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Grande Journée WaPi

QUID DES VIOLENCES EN MÉDECINE GÉNÉRALE ?

déquates des médecins généralistes qui aboutissent 
à l’Ordre. Le Pr Ronald KRAMP, président du Conseil 
Provincial du Hainaut de l’Ordre des Médecins, se 
penchera sur la question.

Quel sera le dernier exposé de la première partie ?
Salvatore BONSIGNORE : Le troisième exposé sera 
dispensé par Madame Sylvie VANHOENACKER, 
Inspectrice Principale Spécialisée et Enseignante à 
l’École de Police de Jurbise. Elle travaille d’ailleurs 
depuis 30 ans au commissariat de police de 
Mouscron. Elle consacrera son exposé à la violence 
infantile : « Que dire et que faire en cas de suspicion 
de violence ? ». L’objectif sera de sensibiliser les par-
ticipants à la prise en charge de l’enfant et de la fa-
mille dès son arrivée au commissariat. En clôture de 
cette première partie, nous aurons une table ronde 
de vingt minutes à laquelle les participants pourront 
poser leurs différentes questions.

Quel sera le programme de la deuxième partie ?
Salvatore BONSIGNORE : Elle sera composée de 
deux exposés. Tout d’abord, nous viserons à ré-
pondre à la question suivante : « Comment analyser 
le langage corporel de nos patients et le nôtre ? ». 
L’exposé sera dispensé par Madame Nathalie 
GAETHOFS, psychopédagogue. Elle n’abordera pas 
les pathologies psychiatriques mais restera dans le 
domaine du « comment gérer la colère dite saine », 
témoin de la présence encore d’une relation, ver-
sus « la colère toxique », témoin de l’agressivité. 
Elle répondra aux questions suivantes : Comment 
les détecter ? Quoi dire ? Quoi faire ou ne pas faire ? 
L’objectif sera de permettre aux médecins d’adap-
ter leur réaction en fonction du patient qui se trouve 
devant eux.

Et le dernier exposé ?
Salvatore BONSIGNORE : Le dernier exposé visera à 
aider le médecin généraliste à gérer l’agressivité et 
la violence au sein de son cabinet mais aussi lors 
des visites à domicile. Il sera présenté par deux psy-
chiatres, les Drs LEEMANS et FRENCH (Érasme). Ils 
aborderont quelques thèmes : de l’explication de la 
violence aux principaux diagnostics différentiels de 
la violence ; Quelles réactions adéquates ? Quels 
médicaments prévoir dans sa trousse ? Comment 
aménager son cabinet pour se protéger ?

Quelles sont les modalités pratiques ?
Salvatore BONSIGNORE : La formation se déroulera 
le samedi 18 mars 2017 de 13 h 30 à 17 h 30 (accueil 
dès 13 h), au même endroit que l’année passée : le 
Best Western Hôtel de Ghislenghien (Avenue des 
Artisans 1).

Natasha De Boeck

La Grande Journée WaPi 
aura lieu le samedi 18 mars 
2017. Elle sera consacrée 
à « la famille, la médecine 
et la justice ». Le président 
de la Commission WaPi, le 
Dr Salvatore BONSIGNORE, 
nous en livre tous les détails.

Quel sera le thème de la Grande Journée et pour-
quoi avoir choisi ce thème-là ?
Salvatore BONSIGNORE : Le thème tournera autour 
de la médecine générale et de la violence en géné-
ral, celle que nous côtoyons dans la vie de tous les 
jours et qui touche le médecin de famille. Nous avons 
choisi ce thème parce que la presse se fait l’écho, 
tous les jours, de la violence dans les familles et au-
près des médecins. Le respect du médecin s’est-il 
perdu ? Comment réagir ? L’après-midi essayera de 
nous y confronter dans le calme d’un auditoire.

Quels sont les objectifs poursuivis ?
Salvatore BONSIGNORE : L’objectif sera de donner 
aux médecins de famille des tuyaux pour débrous-
sailler une situation conflictuelle : À quelle porte 
sonner ? Faut-il interpeler ? Qui interpeler selon la 
situation ?

Quel sera le canevas de la formation ?
Salvatore BONSIGNORE : La grande journée sera 
divisée, comme chaque année, en deux grandes 
parties. La première sera consacrée à la famille en 
conflit, la médecine et la justice. Ensuite, nous enta-
merons la deuxième partie qui visera à donner des 
outils aux médecins de famille pour mieux gérer la 
violence, la comprendre et tenter d’analyser le lan-
gage corporel de leurs patients au quotidien.

De quoi sera composée la première partie ?
Salvatore BONSIGNORE : Il y aura trois exposés. 
Nous accueillerons tout d’abord Madame Valérie 
MOREAU, Présidente du Tribunal de Première 
Instance à Mons. Nous aurons ainsi l’occasion de 
découvrir le concept de « Tribunal de la Famille ». 
Ce sera l’occasion d’expliquer ce nouveau concept, 
de déterminer quand et comment y recourir, éven-
tuellement même dans l’urgence. Son expérience 
antérieure en tant que juge de la jeunesse nous ap-
portera un éclairage certain des difficultés que nous 
rencontrons sur le terrain.

Et ensuite ?
Salvatore BONSIGNORE : Il nous a semblé essen-
tiel de nous pencher sur les écueils à éviter pour 
les médecins généralistes qui se retrouvent souvent 
pris au piège d’une famille en conflit. En effet, dans 
ce domaine, nombreuses sont les interventions ina-
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Formation Échographie

ÉCHOGRAPHIE : UNE FORMATION ET UN OUTIL QUI VOUS A SÉDUIT

Avez-vous des projets pour faire face à ce succès ?
Thomas ORBAN : En plus d’organiser de nouvelles 
formations, nous venons de mettre en place une 
nouvelle cellule spécifique consacrée à l’échogra-
phie. L’objectif sera entre autres d’approfondir la ré-
flexion en ce qui concerne les nouvelles indications 
et éventuellement mettre au point une formation 
complémentaire de niveau 2.

En pratique
Une nouvelle formation est prévue en juin mais elle 
est déjà complète. Si vous souhaitez participer à ce 
type de formations, nous vous invitons à tenir réguliè-
rement à l’œil la newsletter de la SSMG pour être in-
formé de nouvelles dates. Pour rappel, la participation 
à la formation est payante (130 € pour les membres et 
390 € pour les non-membres de la SSMG). Le mon-
tant supplémentaire pour les non-membres étant 
plus élevé que celui de la cotisation à la SSMG, nous 
leur conseillons vivement de rejoindre notre société.

Natasha De Boeck

Le Dr Thomas ORBAN, vice-
président de la SSMG, revient 
sur le vif succès remporté par 
la formation en échographie 
dispensée le weekend des 14 
et 15 janvier 2017. Les raisons 
du succès : une formation pra-
tique dispensée par un pair et 
centrée sur un outil pertinent 
en médecine générale.

Comment s’est passée la formation ?
Thomas ORBAN : Elle a remporté un réel succès. Déjà 
avant d’avoir lieu, elle avait battu un record de vitesse 
au sein de la SSMG ! Elle a été complète en moins de 3 
heures. En plus, elle a rassemblé plusieurs médecins 
généralistes issus de la jeune génération.

Pourquoi un tel succès ?
Thomas ORBAN : Il y a plusieurs raisons. Tout d’abord, 
elle a été dispensée par un expert lui-même médecin 
généraliste. La formation était donc axée sur la réa-
lité du terrain que nous rencontrons au quotidien, ce 
qui n’aurait pas été le cas avec un radiologue. De plus, 
de nombreux échographes ont été mis à la disposition 
des participants. Ils ont ainsi appris à poser directe-
ment les bons gestes en petit groupe. Enfin, les par-
ticipants ont acquis des compétences qu’ils pourront 
mettre à profit directement dans leur pratique.

Quelles sont ces compétences ?
Thomas ORBAN : En plus de comprendre comment 
fonctionne un échographe (le matériel, les sondes, la 
boutonnologie, les règles de bonne conduite), les parti-
cipants ont appris des gestes échographiques rapides, 
sensibles, spécifiques, fiables et reproductifs dans 
différentes sphères où le recours à un échographe 
s’avère utile en médecine générale. Par exemple, 
nous nous sommes penchés sur la sphère vasculaire 
afin de leur permettre d’affirmer ou d’exclure le dia-
gnostic de l’anévrisme de l’aorte abdominale et de la 
thrombose veineuse profonde fémoropoplitée.

Quelles autres sphères ont été étudiées ?
Thomas ORBAN : Il y a eu entre autres les voies uri-
naires avec la mesure du résidu post-mictionnel ou 
la recherche d’une dilatation pyélocalicielle. En ce qui 
concerne la pneumologie, les participants ont appris 
à poser un diagnostic de pneumothorax ainsi qu’à 
réaliser un diagnostic plus sensible qu’avec une radio 
thorax d’un épanchement pleural. Du côté de la thy-
roïde, nous avons insisté sur l’intérêt de l’échographie 
dans l’exploration d’une thyroïde ainsi que les grandes 
bases (rappel anatomique, notion d’échostructure, 
utilisation du doppler pour affirmer ou exclure un no-
dule de la thyroïde). Enfin, nous avons fait le point sur 
l’échographie hépatique et de la vésicule biliaire.
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Ils témoignent…
GUILLAUME : Je suis transformé. Formation ex-
cellente ! La mise en évidence de ce qui est im-
portant avec une mise en pratique en petit groupe, 
c’est parfait !

GRÂCE : Très bonne formation alliant théorie et 
pratique dans un bon équilibre. Potentialités confir-
mées pour ma pratique après cette formation.

ANTOINE : L’échographie… peut-être qu’un jour, 
on se demandera comment l’on a fait pour exer-
cer sans.

GILLES : Formation qui va à l’essentiel en donnant 
la confiance et l’envie de prendre l’outil en main. 
Me voilà remotivé !

GAËTAN : Formation pratique, utile, intéressante, 
formateur excellent. La formation a correspondu 
entièrement à mes attentes et à ce que l’on peut 
attendre d’une formation de qualité.

SOPHIE : Formation magnifique et qui remplit 
pleinement les attentes et les objectifs. Vivement 
le niveau 2.

ANONYME : N’ayant jusqu’ici jamais imaginé faire 
de l’échographie dans ma pratique de médecin 
généraliste, je repars convaincue de l’utilité de 
celle-ci en médecine générale.

ANONYME : Un excellent formateur et suffisam-
ment de matériel, de temps et d’aide pour la pra-
tique. Envie d’une suite et d’acquérir le matériel ? 
Quel beau « stéthoscope » du 21e siècle !
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MANIFESTATIONS SSMG 2017
Programmes et inscriptions : www.ssmg.be, rubrique « agenda »
ou via nos newsletters hebdomadaires

samedi 18 mars
Grande Journée « Violence »
organisée par la commission WaPi

du samedi 22 avril au samedi 29 avril
Semaine de la SSMG
organisée par le pôle « Enseignement » de la SSMG

samedi 23 & dimanche 24 septembre
Entretiens de la SSMG (1er WE)
organisés par le pôle « Enseignement » de la SSMG

samedi 30 septembre
Grande Journée
organisée par la commission de Charleroi

samedi 14 octobre
Grande Journée/Colloque des Ardennes
organisée par la commission du Luxembourg

samedi 21 & dimanche 22 octobre
Entretiens de la SSMG (2e WE)
organisés par le pôle « Enseignement » de la SSMG

samedi 18 novembre
Grande Journée
organisée par la commission de Namur

samedi 25 novembre
Grande Journée
organisée par la SSM-J pour les jeunes MG (assistants en médecine  
générale ou généralistes installés depuis moins de 5 ans)

RÉPONSES AU PRÉTEST !
Réponses prétest p. 6 :	 1. Faux • 2. Faux • 3. Vrai

GROUPES
OUVERTS

samedi 18 mars 2017 
09 h 00-17 h 15
Où : Ciney
Sujet : �12e Congrès d’actualités 

diagnostiques, éthiques 
et thérapeutiques de 
l’arrondissement de Dinant

Org. : �G.O. Union des Omnipr. de 
l’Arr. de Dinant

Rens. : �Dr Pierre-Yves DEVRESSE
083/69.97.45

devresse@gmail.com

mardi 21 mars 2017 
20 h 30-22 h 30
Où : Philippeville
Sujet : Le rhumatisme psoriasique · 
Dr Marc VANDEN BERGHE
Org. : �G.O. Union Médicale 

Philippevillaine
Rens. : �Dr Didier GOBEAUX

071/64.41.83
didier.gobeaux@skynet.be

GROUPES
OUVERTS

HEURES D’OUVERTURE
DU SECRÉTARIAT SSMG

Du lundi au vendredi,
de 9 à 16 heures,
sans interruption

rue de Suisse 8
B-1060 Bruxelles
Tél. : 02 533 09 80
Fax : 02 533 09 90

Le secrétariat est 
assuré par 3 personnes, 

il s’agit de :
Thérèse Delobeau

Cristina Garcia
Joëlle Walmagh

À VOS AGENDAS !
La 12e édition du Congrès d’Actualités Diagnostiques, Éthiques et Théra
peutiques de l’UOAD est fixée au samedi 18 mars 2017.
Tout comme l’année dernière, nous vous donnons rendez-vous au Domaine 
d’Achêne de 9 h à 17 h 15 pour une grande journée de conférences.

Les sujets abordés seront une nouvelle fois variés : la médecine en 3D, les 
troubles du rythme, les névralgies pudendales, les perturbateurs endocri-
niens, les tatouages, les facialgies et les THS.

Quant au sujet du débat, celui-ci vous concerne TOUS puisqu’il aura pour 
titre : « Généraliste : un métier dangereux ? ».

Dr Pierre Yves DEVRESSE, président

www.ssmg.be
mailto:devresse@gmail.com
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